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Prologue
Clara Connolly sourit en regardant Harry, son ex, enlacer affectueusement sa dernière conquête et lui poser un baiser sur la tempe alors que les portes de l’ascenseur se refermaient sur eux.
Elle sentit des regards curieux se poser sur elle dans le hall d’entrée animé du St Christopher’s Hospital d’Édimbourg. Quel message espérait-elle faire passer, avec ce sourire ? L’indifférence ? Le soulagement ? Aucun des deux en fait. Elle n’était sortie que quelques mois avec Harry, et il n’était assurément pas l’amour de sa vie. Plutôt une agréable aventure. Elle se réjouissait qu’il ait rencontré quelqu’un qui fasse battre son cœur, d’autant plus qu’il lui en avait parlé avant que tout le monde l’apprenne.
Le problème, quand on sortait avec un collègue, c’était qu’on tombait constamment l’un sur l’autre après la rupture. Et si elle était heureuse pour Harry et Gerta, le tic-tac de son horloge biologique la rappelait à l’ordre. Son sourire s’effaça pendant qu’elle attendait le retour de l’ascenseur pour monter au service pédiatrie. Elle n’avait que trente ans, mais presque toutes ses connaissances avaient déjà trouvé l’âme sœur, alors qu’elle enchaînait les relations décevantes. Sans drame. Sans maux de tête. Avec juste une impression générale de… vide.
Sa vie était pourtant bien remplie. Il y avait son meilleur ami Ryan, aussi malchanceux qu’elle en amour. Et ses nombreuses amies, pour la plupart mariées, enceintes, ou mères d’au moins un rejeton. Elle possédait un cottage dans un village proche d’Édimbourg, dans un cadre magnifique au milieu des champs, véritable havre de paix après une garde difficile. Mais depuis quelque temps, elle avait conscience du vide angoissant de son existence. La veille au soir, après un verre de vin, elle avait sérieusement envisagé de recourir à un don de sperme. Elle avait toujours voulu être mère. Bien sûr, elle pensait rencontrer quelqu’un avec qui partager les joies de la famille, mais plus elle cherchait, moins elle trouvait de candidats potentiels.
Pourquoi ne pas opter pour cette solution ? Elle avait réussi dans la vie, elle était propriétaire de sa maison et avait un bon emploi. Il n’y avait pas de raison pour qu’elle ne puisse pas élever un enfant seule. Mais le voulait-elle vraiment ?
La famille comptait beaucoup pour elle. Sa mère et son père avaient pris leur retraite en Espagne quelques années plus tôt, et ils avaient une vie sociale plus riche qu’elle. Son frère Euan, ingénieur en Australie, était marié, père de trois jeunes enfants, et il n’avait jamais été aussi heureux. Chaque fois qu’elle bavardait avec ses parents ou son frère en vidéo, ils lui demandaient immanquablement si elle avait rencontré quelqu’un. Sa famille voulait la voir casée et heureuse, et cela commençait à la tourmenter. Ce n’était pas comme si elle pouvait faire apparaître l’homme parfait d’un coup de baguette magique.
Sa mère avait toujours désiré une famille nombreuse, mais une pré-éclampsie avait mis fin à son rêve. Avec son frère qui vivait à l’autre bout du monde, Clara se devait de donner à ses parents des petits-enfants qu’ils pourraient voir grandir. D’ailleurs, elle avait toujours imaginé son avenir peuplé d’enfants.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, et quelques minutes plus tard elle pénétrait dans son service. Par les fenêtres, il y avait une jolie vue sur la ville, avec une partie du château royal et le Scott Monument, mais aujourd’hui, ces repères familiers lui procuraient un sentiment de malaise. Elle fit une rapide visite aux patients, étudia les diagnostics des admissions de la nuit et examina les enfants déjà hospitalisés dans son service. Elle venait de s’entretenir avec les parents d’un bébé souffrant d’une infection pulmonaire quand sa collègue Bea entra, un café dans chaque main. Elle en posa un sur le bureau de Clara.
— Tu as encore cette expression…
— Quelle expression ? demanda Clara, levant les yeux des examens qu’elle prescrivait sur l’ordinateur.
— Celle qui proclame que tout va bien alors qu’en réalité, tu ne vas pas bien du tout.
Clara but une gorgée de café.
— Comme ça ?
Elle travaillait depuis cinq ans avec Bea, une infirmière qui était passée chef de service, et elles étaient devenues amies. Bea n’était pas hypocrite, et elle non plus, ce qui expliquait probablement leur parfaite entente.
Bea soupira.
— Tu fais cette tête depuis que nous avons eu le petit Ben Shaw. Comme si tu venais ici par devoir, et plus par envie. Tu m’inquiètes.
Clara avala la boule qui lui obstruait la gorge. Ben Shaw avait été admis de nuit quelques mois plus tôt, en l’absence de Clara qui avait une gastro-entérite et avait été remplacée par un suppléant. Ben souffrait de douleurs abdominales et devait être réexaminé le lendemain.
Mais dès son arrivée dans le service, Clara avait compris ce qui n’allait pas chez lui. Rares chez les enfants, les occlusions intestinales étaient difficiles à repérer pour quelqu’un d’inexpérimenté.
Sur son ordre, Ben avait été transporté d’urgence en chirurgie, mais il avait fallu lui enlever une partie des intestins. Le diagnostic tardif avait bouleversé sa vie, et cela hantait Clara.
Bea pressa la main de Clara qui, la vue brouillée par les larmes, fixait l’écran. Cette histoire l’avait beaucoup affectée, la laissant engourdie, déprimée.
Ce n’était pas nouveau. On lui avait diagnostiqué une dépression pendant son adolescence, et cela ne l’avait plus quittée. Parfois elle allait bien. Parfois mal. Il lui arrivait d’avoir besoin d’un thérapeute et d’un traitement médicamenteux pour se sentir mieux. La plupart de ses connaissances n’en savaient rien, car elle était très discrète sur sa santé mentale. Quand elle avait dû s’absenter plusieurs mois durant ses études de médecine, sa famille et ses professeurs avaient été d’un grand soutien. Elle avait même été autorisée à passer un examen majeur à une date ultérieure. Mais elle n’en parlait jamais.
Elle s’adossa à son siège et prit son café à deux mains.
— C’est juste que ces derniers mois ont été durs, entre l’histoire de Ben, la rupture avec Harry, et ce qui se passe avec Ryan.
— Qu’est-ce qu’il se passe avec Ryan ?
— Tu peux garder un secret ?
Bea hocha la tête. Ryan McGregor, un collègue médecin, était le meilleur ami de Clara, et il parlait peu de sa désastreuse vie amoureuse.
— Il traverse une mauvaise passe, dit Clara. Il vit un divorce difficile et n’arrive pas à s’en sortir. Il va venir habiter quelques jours chez moi, le temps que ça s’arrange.
Bea fronça les sourcils.
— Ils ont vendu la maison et il a du mal à trouver une location en attendant d’acheter quelque chose, dit Clara.
— À cause de son chien ? demanda Bea, et Clara acquiesça. Je sais qu’il l’adore, mais rares sont les locations qui acceptent les animaux domestiques. Il risque de s’incruster chez toi plus longtemps que tu ne penses.
Clara battit des cils pour refouler ses larmes.
— Je ne sais pas quoi faire pour l’aider.
Bea la considéra avec sympathie.
— C’est dur de soutenir ses amis quand on ne va pas bien soi-même.
Clara se sentait déjà un peu mieux. Elle ne pouvait pas confier ses pathétiques angoisses à Ryan, qui avait assez à faire avec ses propres soucis. Cela aurait été égoïste. Mais parler avec Bea avait un peu allégé son mal-être.
Clara n’avait pas le moral, ces derniers temps, et ne voulait s’en ouvrir à personne. La semaine précédente, alors qu’elle remplissait un questionnaire postnatal avec une jeune mère dont l’état l’inquiétait, elle avait été interpellée par certaines questions et s’était demandé comment elle-même y aurait répondu. Elle n’avait pas de bébé, mais cela l’avait fait réfléchir sérieusement.
— Je dois me ressaisir. Je ne dépends de personne. J’ai un bon emploi, une belle maison. Je devrais être heureuse.
— Mais tu ne l’es pas, dit Bea d’un ton égal. Qui essaies-tu de convaincre, moi ou toi ?
— Non, je ne le suis pas, dit Clara, honnête, avec un soupir.
Elles gardèrent le silence un moment, pendant que Clara pensait à l’aveu qu’elle venait de faire. Cela n’avait pas été aussi effrayant qu’elle l’aurait cru. Peut-être grâce à Bea, à son intuition, sa compréhension, sa franchise. Bea ignorait que Clara avait fait la démarche d’aller voir son généraliste quelques jours plus tôt. La main de Clara se referma sur la plaquette de cachets au fond de sa poche. Elle ne savait pas encore si elle allait les prendre. Elle admettait en avoir besoin. Quand la vie commençait à s’assombrir, elle devait réagir. Elle avait vu son propre reflet sur le visage de la jeune mère en détresse. Et cette conversation avec Bea était un signe. L’assurance dont elle avait besoin. Ses doigts se resserrèrent sur les médicaments. La dépression n’était pas une marque de faiblesse. Elle frappait nombre de ses collègues et amis, stressés par leur métier. L’identifier, consulter son médecin et accepter le traitement n’étaient que les premières étapes. Il était temps de passer à la suivante. Elle sourit à Bea avec gratitude.
— J’adore travailler avec toi. Tu ne laisses rien passer.
Bea secoua doucement la tête.
— Cette conversation n’est pas terminée, Clara. En tant qu’amie, j’ai le devoir de te le dire, tu dois te laisser un peu d’espace pour décider ce que tu attends vraiment de la vie. Tu es jeune, belle, excellent médecin. Mais est-ce suffisant ? Peut-être qu’il te suffirait de changer d’air, prendre de la distance. Parfois, on s’encroûte et on a besoin de nouveauté. Si tu réfléchissais à ça ? fit-elle en désignant un prospectus sur le panneau d’affichage.
Clara tourna la tête vers le papier froissé placardé depuis des mois auquel elle n’avait guère prêté attention. L’annonce promouvait les échanges de postes entre hôpitaux du Royaume-Uni pour une durée de six mois.
Elle rit.
— Quelles sont les chances qu’un autre chef de clinique en pédiatrie veuille prendre ma place pendant six mois ? Et qu’il travaille à un endroit où j’aurais envie d’aller ?
Bea se leva et ramassa les tasses vides.
— Tu ne le sauras pas si tu n’essaies pas, répondit-elle avec un clin d’œil malicieux avant de quitter la pièce.
Pendant plusieurs minutes, Clara resta immobile. Elle avait réussi à exprimer ce qu’elle ressentait, et tout ce qu’avait dit Bea était vrai. Elle allait mal et n’arrivait pas à savoir pourquoi. Il n’y avait pas de raison objective, simplement plein de petites choses qui bouillonnaient sous la surface et lui donnaient un sentiment de tristesse et d’insatisfaction. Elle détestait cela. Elle avait l’impression de ne pas être elle-même.
Elle n’avait pas le droit d’être malheureuse. Elle avait toutes les raisons d’être enchantée de sa vie. Mais elle ne maîtrisait pas ses sentiments. Elle sortit le premier comprimé de la plaquette et l’avala. Voilà. Un pas après l’autre. Mais peut-être devait-elle aussi tenter autre chose ?
Elle finalisa les prescriptions pour les examens à réaliser sur ses patients. Puis elle ouvrit une nouvelle fenêtre sur l’écran de l’ordinateur et tapa machinalement l’adresse du site web mentionné sur le prospectus.
Il ne lui fallut qu’une minute pour entrer les informations la concernant : nom, profession, adresse personnelle… Elle téléchargea des photos de chez elle qu’elle avait prises avec son téléphone pour les envoyer à son frère en Australie. La rubrique suivante était la plus délicate. Où cherchait-elle un poste ? Elle secoua la tête. Elle laisserait le sort en décider.
Le sablier tournoyant apparut sur l’écran. Elle grogna. Elle avait dû perdre le site, ou sa recherche était trop vague pour le système. Quand ce truc pirouettait sur l’écran, c’était généralement mauvais signe.
Elle reculait son fauteuil de bureau pour regagner son service quand l’écran clignota et afficha des données. Elle les fixa, bouche bée. Il y avait une correspondance. Une seule.
Elle se pencha pour lire. Londres. Royal Hampstead Free Hospital. Impossible. Pourquoi un médecin d’un hôpital aussi prestigieux aurait-il voulu échanger son poste avec elle ?
Son cœur s’affola. Le destin. Elle avait laissé le sort décider. Et il avait répondu. Une occasion professionnelle dans un hôpital à la réputation fabuleuse. C’était trop beau pour être vrai.
Sur l’écran, un bouton l’invitait à en savoir plus. Son cœur bondit dans sa poitrine.
Elle n’hésita qu’un instant avant de cliquer.
Londres. Prépare-toi, Clara Connolly arrive.


1.
Deux semaines plus tard

Clara secoua la tête. Elle était folle. Complètement folle. La veille, après son dernier jour de travail à Édimbourg, une fois son adorable cottage avec vue sur la paisible campagne écossaise regagné, un mouton facétieux était venu presser son mufle contre la fenêtre de sa cuisine. La routine, quoi.
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SCARLET WILSON
RENCONTRE A LONDRES

Apres un échec sentimental, Clara veut changer d'air et
accepte volontiers d'échanger son poste avec Georgie,
pédiatre a Londres. Sitét arrivée, hélas, voila qu'elle se
heurte & Joshua Woodhouse, le chef de service. A son
contact, cependant, Clara découvre bient6t un brillant
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